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La génomique
DÉCOUVERTE. IMPACT. RÉUSSITE.
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Résumé
Au cours de nos dix premières années d’existence, nous nous 
sommes consacrés à trois grandes activités pour développer la 
science assez jeune de la génomique au Canada. 

La première activité, réalisée avec le soutien indispensable du 
gouvernement du Canada, a été de créer Génome Canada et 
des centres régionaux de génomique pour promouvoir et financer 
la recherche en génomique partout au pays, dans des secteurs 
d’importance stratégique. 

La deuxième a consisté à mettre en œuvre la mission de 
Génome Canada et à créer une stratégie nationale qui favorise 
les progrès en génomique aux trois égards suivants : les travaux 
scientifiques, le soutien des infrastructures et les chercheurs 
eux-mêmes.

La troisième a consisté à tenir soigneusement compte des 
possibilités et des enjeux éthiques, environnementaux, 
économiques, légaux et sociaux de la génomique dans toutes nos 
activités, afin d’influencer la recherche pour que les découvertes 
scientifiques puissent mener à des avantages bien réels. 

Ces activités ont, dans leur ensemble, jeté les bases d’une 
communauté riche et dynamique de chercheurs en génomique 
au Canada et transformé à la fois la qualité et la quantité des 
travaux de recherche. Elles ont également fait naître l’Entreprise 
canadienne de la génomique, un réseau hautement complexe 
de collaboration composé de personnes et d’organismes qui 
sont des bailleurs de fonds de la recherche, des chercheurs, 
des installations équipées pour transformer ces découvertes 
en applications et des utilisateurs pour qu’elles procurent des 
avantages à la population canadienne. 

À l’aube de notre deuxième décennie, nous lançons un 
nouveau plan stratégique – soutenu par une nouvelle vision 
et une nouvelle mission – qui mise sur les progrès réalisés 
et prend acte des possibilités à saisir et des problèmes à 
résoudre en cours de route. 

À l’avenir, nous montrerons la voie en développant l’Entreprise 
canadienne de la génomique, en collaborant avec les centres 
régionaux de génomique pour rassembler le riche amalgame 
de groupes de recherche, d’entreprises, d’universités, de 
sociétés de capitaux à risque, de gouvernements, d’organismes 
subventionnaires, d’organisations internationales et d’autres qui 
font partie de l’Entreprise. 

Nous consacrerons beaucoup d’efforts à mettre en place des 
moyens de transformer les découvertes en nouvelles applications 
qui procureront des avantages économiques ou sociaux 
aussi rapidement que possible ou à améliorer les moyens qui 
existent déjà. En même temps, nous continuerons de financer la 
recherche et d’appuyer la technologie de pointe pour stimuler ce 
« pipeline » d’innovations. 

Nous ciblerons les secteurs clés d’importance économique 
et stratégique pour le Canada : l’agriculture, l’énergie, 

l’environnement, les pêches, la foresterie, la santé humaine 
et les mines. Le nombre de secteurs clés que nous ciblons a 
augmenté, ce qui souligne l’omniprésence de la génomique en 
tant que moteur de la bioéconomie canadienne de l’avenir et 
reflète la progression des nouvelles découvertes, des nouvelles 
applications et des avantages de la génomique dans des secteurs 
plus nombreux. 

La génomique est une technologie de transformation qui jouera 
un rôle de premier plan dans la résolution des problèmes les plus 
urgents de la société au XXIe siècle. On reconnaît de plus en plus 
que la génomique est un fondement indispensable de nombreuses 
applications qui contribueront à l’émergence d’une bioéconomie 
canadienne, une économie qui assurera la compétitivité de notre 
pays à l’échelle internationale et qui aidera à préserver les valeurs 
canadiennes et notre qualité de vie, compte tenu des problèmes 
planétaires de plus en plus exigeants. 

Dans ce contexte, il est vital que tous les Canadiens et 
toutes les Canadiennes comprennent la génomique et en 
reconnaissent la valeur. À cette fin, nous communiquerons 
davantage d’information de haute qualité sur la recherche en 
génomique, ses progrès et ses enjeux pour obtenir un vaste 
soutien public. Nous bâtirons ou perfectionnerons des modèles 
de fonctionnement qui multiplieront les contributions des aspects 
éthiques, environnementaux, économiques, légaux et sociaux à la 
recherche en génomique. 

Pour exploiter et réaliser le potentiel de la génomique, nous 
adoptons une approche en deux volets pour financer les activités 
de notre plan. Tout d’abord, nous demandons au gouvernement 
du Canada de s’engager dans un financement pluriannuel stable 
pour montrer à nos partenaires, en particulier le secteur privé, la 
détermination du gouvernement d’encourager la croissance de 
sa bioéconomie. Ensuite, nous multiplierons substantiellement 
les investissements gouvernementaux en doublant presque les 
investissements d’autres bailleurs de fonds, par la création de 
partenariats stratégiques. 

Nous atteindrons les objectifs de notre nouveau plan 
stratégique en menant nos activités dans un cadre de 
gouvernance qui garantit une surveillance efficace de nos 
activités et accroît notre transparence et responsabilité 
devant le public et le gouvernement du Canada.

Les investissements consentis au cours de nos dix 
premières années mènent déjà à des avantages réels. 
Fait révélateur, ils sont un indicateur hâtif d’une vague 
encore plus forte d’innovations et de répercussions à venir. 
Le potentiel de la génomique est énorme et nous n’en 
avons qu’effleuré la surface. Il est temps maintenant d’en 
exploiter tout le potentiel. La voie que nous emprunterons 
et que nous décrivons dans notre plan stratégique montre 
comment nous y parviendrons.
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Notre plan stratégique 
en un coup d’œil

OBJECTIFS ET STRATÉGIES

1  �Répondre aux besoins sociétaux  
en favorisant les découvertes et  
en accélérant leur transformation  
en applications.

•	 Faire participer les experts et 
les utilisateurs finaux en aval à 
l’établissement des priorités et  
à la conception des programmes.

•	 Coordonner l’élaboration de programmes 
qui faciliteront l’intégration de bout en 
bout de la recherche et son application.

•	 Élaborer des modèles novateurs de 
partenariats public-privé. 

•	 Préconiser l’esprit d’entreprise dans  
la communauté scientifique.

•	 Appuyer les grands projets scientifiques 
concurrentiels à l’échelle internationale.

•	 Fournir des technologies d’avant-garde 
aux chercheurs canadiens.

2  �Attirer plus d’investissements dans  
la recherche en génomique d’un large 
éventail d’intervenants, en particulier 
le secteur privé.

•	 Créer des partenariats stratégiques.

•	 Créer des programmes axés sur les 
priorités régionales.

3  �Accroître l’impact de la génomique 
en transformant les connaissances 
sur les enjeux et les possibilités 
d’ordre éthique, environnemental, 
économique, légal et social en solides 
politiques et pratiques.

•	 Mettre en place des modèles novateurs 
de recherche axés sur la collaboration.

•	 Donner forme au continuum 
d’innovations. 

•	 Accroître la responsabilité par 
l’engagement.

4  �Mieux reconnaître la valeur de 
la génomique en faisant mieux 
comprendre cette science, ses 
applications et ses implications  
aux intervenants.

•	 Bâtir une infrastructure de 
communications de calibre mondial 
à l’aide de modèles, d’outils et de 
méthodologies d’avant-garde.

•	 Tisser des liens avec d’autres  
membres de l’Entreprise de la  
génomique et entre eux.

•	 S’associer avec des organismes qui 
poursuivent des objectifs d’innovation 
analogues, en particulier dans les 
secteurs clés.

•	 Communiquer les avantages et les 
répercussions de la recherche en 
génomique et de ses activités connexes.

Mission
Diriger l’Entreprise canadienne de la génomique et pour ce, 

1	� tisser des liens entre les idées et les personnes, tant dans le secteur 
public que le secteur privé, pour trouver de nouveaux usages et de 
nouvelles applications à la génomique; 

2	� investir dans les grands projets scientifiques et la technologie pour 
stimuler l’innovation;

3	� transformer les découvertes en applications afin d’en maximiser 
l’impact dans tous les secteurs.

Vision Mobiliser le pouvoir de 
transformation de la génomique pour procurer 
des avantages à la population canadienne.

SECTEURS CIBLÉS

RÉSULTATS

1 �Approfondissement des connaissances en 
génomique dans les secteurs économiques 
importants pour le Canada.

2 �Applications aux répercussions avantageuses 
sur les politiques, la réglementation, le 
développement économique et la qualité de la vie.

3 �Accroissement des investissements dans la 
recherche en génomique d’un large éventail 
d’intervenants, en particulier le secteur privé.

4 �Rôle et influence accrus des aspects éthiques, 
environnementaux, économiques, légaux et 
sociaux sur l’évolution de la recherche en 
génomique et ses résultats.

5 �Meilleure compréhension du potentiel de la 
génomique et de son impact sur la société de 
la part des intervenants.

Agriculture Santé humaine MinesÉnergie Environnement Pêches Foresterie

DÉFIS PLANÉTAIRES
Santé humaine, viabilité de 
l’environnement, salubrité et sécurité  
des aliments, énergie propre


